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MoxTBÉAL, 25 Juillet. 1872.

MoNStEtm ET msn VtutKÉ CONFRÈBB,

Permettez aujourd'hui au dernier d'ei,tre vous, à un mis.onna,re du Saskatehiwan, qui depuis plus de Cing a""!"

SieTdr^rroT ""'" ^™^"' '™' ^"- -~"
ces quelques hgn^ pour .raplorer vot.e charité, pour son Eve-que et ses n.,ss,on.. Malgré les circonstanc a difficiles dumoment et. les quêtes continuelles, qui réclament vot7e lur!

ir. r^ ïu'eic^^^r ^'^^'^-^-^ <'-.::

de vos Daroiss e" f rr ''''" * ™""'' ^"'^^ <" » «<^"e

v.e donTZ !' '/' ""' '""'' ^' compatriote et de mavie, dont déjà
. ..e grande partie a été consumée parmi les Sau-vages b, ma demande est inopportune, vu ce que vous avez

c%:ritTi:";;s,i-r -^ ---- -".«""-::
Ou. Monsieur, je ne «,is pas sans connaître vos charités de

l)as le droit, moi aussi, de venir vous demander la chaJfmme ceux qui sont venus d'Irlande. d'Afrique, d str e e
'

etc.,? A'aurai-jepas la même hardiesse nn'mL
'

tendre la main ? Vous me rénondi-rT. ^ '
^""^ '""'

«es fatigué et épuisé par ce: q éttlnt nuX^TLi'"Tmissionnaire, votreami et vctl compatr" e 1 'r'a^

S

par vos justes plaintes, je vo,-s montrerai n'otre jeun d" feede St. Albert nos missions qui commencent, le parti orotés '^fqui s'empare de notre influence religieuse ie In^ P""^«ff
.««-îuodans lequel nons sommesS'derterT"™:,

'

malheurs de la Propagation de la Foi !„ Franœl
""

n:Lhfr" "-'''''''-' «-'-"fiiTéreinuire Jiivecne, je vous montrpnî .lie ;^ •
°

attend des prétri canadiens, T:'J:^, Z^H^X

ill
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enfin l'espérance d'être un jour un nouveau Canada. Si vous

prenez en considération tout cela, ne trouverez-vous pas encore

une obole, dans le trésor de votre charité, pour avancer notre

œuvre, qui est aussi la vôtie û tant de titres? Je vous dirai

aussi que celui qui est afamé n'a pas 'd'oreilles,..-....l^ous, vos

missionnaires, ne devons-nous pas être affamés pour le salut du
pauvre sauvage et des âmes confiées à nos soins, et que nous

avons gagnées avec tant de fatigues ? Affamé, comme je dois

l'être moi aussi, je ne recule devant aucune convenance, et

comme le pauvre affamé, qui s'occupe peu, si on va le refuser, jo

viens demanch?r en toute confiance. Le pauvre honteux aime

mieux mourir de faim, que d'aller s'exposer à l'humiliation

d'un refus, mais moi, quoique pauvre, il me semble que je ne

dois pas avoir honte, et que ceux 'à qui je m'adresse compren-

nent ma position.

Il y a une dizaine d'années un vénérable prêtre du Diocèse

de Nesqualy venait réclamer votre sympathie et l'influence de

votre zèle pour sa patrie d'adoption. Vous avez entendu son

cri de détresse, et aujourd'hui le Canada peut se glorifier d'avoir

établi la Eeligion Catholique dans l'Orégon. Ce que ce zélé

missionnaire vous demandait ^lors, pour son Evêque et les

peuples de ce pays, moi aujourd'hui, fort de la môme confiance,

je viens vous le demander pour le mien et nos peuplades, dont

une grande partie sont encore infidèles.

Pour vous mettre plus à même de connaître notre position et

nos besoins, je me permettrai de mettre sous vos yeux un aperçu

du Diocèse de St. Albert, pour lequel je viens implorer votre

sympathie, ce qui vous permettra de juger combien nous méri-

tons votre bienveillance et votre charité.

Ce Diocèse, formé d'une partie de celui de St. Bonjface, a été

canoniquement érigé, sous le titre de St. Albert, par le Souve-

rain Pontife, dans le mois de Septembre dernier, c'est le

Dimanche in albis dernier que Mgr. Grand in, transféré du
siège de Satala, prenait possession du nouvean siège de St.

Albert et en devenait le premier Evêque.
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Ce nouveau Diocèse du Nord-Ouest comprend quatre grands
-districts, celui de Saskatchiwan, de Cuniberland, de la rivière
aux Anglais et d'une partie d'York. Le District de Saskatchi-
vr.m, dans lequel se trouve St. Albert, esfccelui qui offre le plus
d avenir par sa position géographique, où passera plus tard le
chemin de fer Pacifique. Cette parti va, chaque année, prendre
phisd importance quejamais, par l'émigration, qui doit y affluer
^otre grande douleur aujourd'hui, c'est ^e ne pouvoir y multi-
plier les missions, suivant le besoin, qui se fait sentir déplus en
p,us. Les mniHtres protestants profitent de notre faiblesse
pour tâcher de s'emparer de notre influence, et ne cessent de
dire aux Sauvages, que c'en est fait de nous. Dans e moment
présent, ne pas vouloir avancer, c'est reculer, et ce que n'os ad-
vei^aires gagnent aujourd'hui sur nous, ne nous reviendra pas
malgré ce qiie nous pourrions faire plus tard.

'

St. Albert, résidence de l'Evéque, est la principale station et
se forme d une population principalement composée de Métis-
h 45 milles de là se trouve la mission du lac Ste. Anne la plus
ancienne des missions de tout le Nord-Ouest, elle a été fondée
par le premier missionnaire de ce pays, le vénérable M. Thibeault
qui le premier a enseigné notre sainte Religion aux Métis, aux
Cris, aux Assiniboines et aux Montagnais. Ce zélé et saint
prêtre mérite, à plus d'un titi-e, le souvenir et l'estime de tous
C3UX qu. mirchent sur ces traces. La mission du lac Ste. Anne
se compose de Métis et d'Assiniboines.

De St. Albert, à 8 milles se trouve le fort Edmonton, quiforme une deoserte, ainsi que le fort des Montagnes Roch u^s,
à 180 milles d Edmonton, que nous visito.s en différents temp-a 120 milles plus bas que S.. Albert, sur la Saskatchiwan, setrouve la mission de St. Paul des Cris, exclusivement pour cesSauvages Les missionnaires de cette place sont obligés presque
continuellement d'accompagner les Indiens pendant leur chle
à la prairie Ils sont, l'hiver et l'été, forcés de vivre comme leTrnéophytes et de se soumettre à toutes les misères et privationsde ces peuplades nomades. Il y en a déjà un bon nombre qu



sont d'assez bons chWîtiens, et ce nombre augmenterait vite, si

nous pouvions faire quelque cliose pour ces pauvres Sauvages.
Si nous pouvions faire quelques' dépenses, pour les aider à se
former en réductions, nous aurions Tespôrance de former des
chrétiens sur un bien meilleur pied et avec bien plus d'avenir
que nous ne pouvons le faire à présent.

Nous avons aussi dins le District de Saskatchiwan, les quatre
tribus des Pieds-Noirs, des Gens du Sang, des Piogane et des
Sarcis, qui forment une seul et môme nation, qui occupent le

centre dœ grandes prairies, entre le Missouri et la Saskatchiwan,
Parmi ces sauvages, qui comj)tent encore 900 loges, nous n'avons
malheureusement aucun établisPcmen : Nous n'avons fut que
les visiter, pour baptiser leurs enfants. Un misrsionnaire a déjà
pu apprendre leur langue, en demeurant quelques .emps au mi-
lieu d'eux, et il a pu parler au plus grand nombre en leur annon-
çant les premières vérités du christianisme. Mais qu'il y a loin,

avant d'avoir parmi eux une vrie chrétienté, à cause de nos
faibles moyens. Il faut donc attendre, et en attendant, nous
verront bientôt, à notre grande douleur et chagrin, les ministres
protestants s'emparer de ces ûmes—mais enfin il y a une grande
chose de faite pour les gagner û Dieu, c'est que nous sommes
venus à bout de leur faire conclure la paix avec leur voisins, les

Cris. Si elle n'est pas rompue, on peut dire que pour ces deux
nations, il ne faut pour le christianiser et civiliser, que du dé-
vouement et de la persévérance de la part du missionnaire et

des secours pécuniaires de la part de nos bienfaiteurs. Si nous
avions les moyens, déjà nous aurions commencé un établissement
bien intéressant sur la rivière des Arcs, aux pieds des Monts
Rocheux.

A 400 milles plus bas que St. Albert, se trouve le fort de
traite de Carlton, sur la Saskatchiwan, où se forme en ce moment
une mission, qui bientôt sera un poste important, vu que le
commerce va se porter de ce côté. Déjà un grand nombre de
famille métisses, faisant place à l'émigration à la Rivière-Rouge,
viennent chercher des terres, plus proches du buffalos, et se ré-



unissent autour des prôtres qui sont à la tête de cette nouvelle
mission.

Le .^District de Saskatchiwan est desservi par sept prêtres
et leur Evêque. Ces missionnaires sont aidés par cinq frères
convers, qui s'occupent des travaux manuels. St. Albert pos-
sède un couvent de cinq Sœurs Grises, qui tiennent une école et
un orphelinat, prenant soin en même temps de notre linge et
de celui de nos chapclle^i. Elles se dévouent \h comme partout
ailleurs, aux œuvres de charité, avec un zèle admirable.
I^ District de la Riviêre-anx-Anglais comprend deux éta-

blissements, celui de l'Ile à la Crosse et celui du lac Caribou.
Ces deux missions se composent principalement de Montaguais
et de Cris, qui sont presque tous chrétiens. Ces districts offrent
moins d'avantages pour la civilisation et l'amélioration maté-
rielle, que celui de Saskatchiwan. Ces deux missions sont
desservies par cinq prêtres, aidés par cinq frères. Tl y a aussi
à l'Ile à la Crosse un couvent de quatre sœurs Grises, qui ont
une école et un orphelinat. Il y a encore quelques autres
postes, qui dépendent de ces deux missions, et qui en peu de
temps formeraient des chrétientés intéressantes, s'il y avait des
moyens pour bâtir. Pour préparer les voies à la civilisation
dans tout cet immen o pays, quel plus puissant moyen que celui
employé par les missionnaires, formant de côté et d'autre, des
chrétientés parmi les Indiens et les Métis, qui, plus tard, seront
des centres, où de préférence viendront se grouper les émigrants
canadiens.

Nos compatriotes, en nous encourageant dans les efforts que
nous faisons et en nous aidant de leurs aumônes, préparent ainsi
à leurs frères, les futurs civilisateurs de ce territoire, des stations
de mission, où ceux-ci trouveront des amis, parmi les mission-
naires et les Indiens, et des conseillers désintéressés, qui seront
heureux de rendre service à leurs bienfaiteurs et aux nouveaux
colons.

Dans les deux autres districts, celui de Cumberland et de
York, nous n'avons pas de missions et ce n'est que très rare-
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nient que nous avons pu y faire quelques ;i])parItîons. Cepen-

dant il y a là bien fies- Ames, que lea protestants ont dùjh com-

mence» à gagner. Pouvons-nous voir cela, sans g/îmir, ùuns le fond

do notre cœur de missionnaire ? Les Esquimaux de lu Baie

d'Hudson sont eu partie dans notre Dioc'ôso, et jusqu'ici nous

n'avons rien pu faire pour eux, excepté qu'un de nos pores est

allé passer une saison parmi cette tribu.

La belle et importante mission du Lao Labiche est aussi

comprise dans le diocèse de St. Albert, mais pour le moment,
cette partie est administrée par le Vicaire Apostolique de la

Rivière McKenzie, car l'intérôt et le bien des immenses mis-

sion:? de l'extrême nord, exigent cet arrangement et cet entente

avec les Evoques.

N'est-ce pas, Cher Monsieur, que voili\ un bien vaste champ
à défricher et à ensemencer, et èela, avec notre peu de monde,
mais surtout avec si peu de ressources ? En flice des difficultés,

allons-nous nous décourager, rester tranquilles et ne pas cher-

cher à avancer l'œuvre de Dieu mise en nos pauvres mains ?

Non, Cher et vénéré confrère et Ami, nous pouvons consumer
nos forces, nous soumettre à toutes sortes de misères et de priva-

tions sans dire mot et nous plaindre ; mais avant de voir lan-

guir et peut-être tomber ce que nous avons commencé avec tant

de travail, ne nous sera-t-il pas permis de venir vous faire part

de nos alarmes et de nos craintes, en soumettant à votre juge-

ment notre état actuel ? Dans vos mains et celles de vos ouailles

se trouvent notre avenir et nos espérances. Si le diocèse de St.

Albert, comme œuvre religieuse mérite les sympathies du prêtre

car^adien et des fidèles, comme œuvre nationale, elle n'en com-
mande pas moins h s affections de tout cœur canadien, depuis la

réunion du nord-ouest à la Puissance.

Monseigneur Grandin m'envoie aujourd'hui vers vous.

Quoique Sa Grandeur m'ait chargé d'une mission bien délicate

et bien difficile, je ne reculerai pas devant les difficultés, bien

récompensé si par là, je puis être de quelques secours à nos pau-

vres missions. Avec l'approbation de NN. SS. Evêques si zélés



pour l'œuvre tics mission», je me présenterai en toute confiance

<Ievant vous et vos pieux paroissiens. Autant que les circons-

tances i>cuvent le iiermettre, j'ose espérer que vous voudrez rao

prêter votre concours et appui, dans la mission que j'ai à rem-

plir, en venant implorer la charité de mes compatriotes. S il

m'était impossible d'aller moi-môme tendre la main aux bonnes

âmes de votre paroisse, aur'ez-vous la bonté de faire faire la

quôte pour moi ?

Les aumônes, que j'tii déjà recueillies, dans les paroisses où il

m'a été possible d'aller, sont pour moi une preuve éclatante de

la grande sympathie des curés et des fidèles pour nos missions.

D'ailleurs, l'accueil cordial et les invitations charitables que j'ai

reçues, confirment abondamment les espérances de mon Evoque

et de son pauvre missionnaire.

Veuillez agréer l'assurance de mon respect et de ma sincère

affection.

Alb. Lacombe, Pt-'^'




